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			approbation.

			J’ai lu, par ordre de Monseigneur le Garde des Sceaux, un Manuscrit intitulé, Histoire de Saint-Kilda, traduite de l’Anglois, et je crois qu’on peut en permettre l’impression. À Paris, ce 30 Mars 1781.

					Letourneur.
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			Enfants de Saint-Kilda.

		

	
		
			PRIVILÈGE dU ROI.

			LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre, à nos aînés & féaux Conseillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Conseil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenant ; Civils, & autres nos Justiciers qu’il appartiendra : Salut. Notre amé le sieur Knapen, Libraire, Nous a fait exposer qu’il desireroit faire imprimer & donner au public [...] Histoire de Saint Kilda traduite de l’Anglois par Madame *** s’il Nous plaisoit lui accorder nos Lettres de permission pour ce nécessaires. À ces causes, voulant favorablement traiter l’Exposant, Nous lui avons permis & permettons par ces présentes de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui semblera, & de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le temps de cinq années consécutives, à compter du jour de la date des Présentes. Faisons défenses à tous Imprimeurs, Libraires & autres personnes de quelque qualité & condition, qu’elles soient, d’en introduire d’impression étrangère dans aucun lieu de notre obéissance, à la charge que ces présentes seront enregistrées tout au long sur le registre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l’impression dudit Ouvrage sera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier & beau caractère, que l’impétrant se conformera en tout aux Règlements de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725, & à l’Arrêt de notre Conseil du 30 Août 1777, à peine de déchéance de la présente permission ; qu’avant de l’exposer en vente, le manuscrit qui aura servi de copie à l’impression dudit Ouvrage sera remis dans le même état où l’approbation y aura été donnée, ès-mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Hur de Miromesnil, Commandeur de nos ordres ; qu’il en sera ensuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très cher & féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur de Maupeou, et une dans celle dudit Sieur Hur de Miromenil ; le tout à peine de nullité des présentes du contenu desquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Exposant & ses ayant cause, pleinement & paisiblememt, sans souffrir qu’il leur soit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à la copie des présentes qui sera imprimée tout au long au Commencement ou à la fin dudit ouvrage, foi soit ajoutée comme à l’original. Commandons au premier notre Huissier ou Sergent sur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles, tous actes requis & nécessaires, sans demander autre permission, & nonobstant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce contraires. Car tel est notre plaisir. Donné à Paris le vingt-huitième jour de Novembre l’an de grâce mil sept cent quatre-vingt-un, & de notre règne le huitième. Par le Roi en son Conseil.	Signé, LE BEGUE.

			Registré sur le registre XXI. de la Chambre Royale & Syndicale des Libr. & Impr. de Paris, N. 2386 & 2369, fol. 6o, conformément aux dispositions énoncées dans la présente permission, & à la charge de remettre à ladite Chambre les huit exemplaires prescrits à l’art. CVIII du Règlement de 1713. À Paris, ce 3 Décembre 1781.

			LECLERC, Syndic.

			[image: ]

		

	
		
			AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR.

			Je pourrois commencer cet Avertissement comme l’Auteur de l’Histoire de Saint-Kilda termine la sienne, en disant que mes Lecteurs seront sans doute surpris que j’aie pris la peine de traduire un Ouvrage aussi peu important ; mais, sans être Ecossois je puis donner les mêmes raisons que lui pour avoir entrepris ce travail : en effet quoiqu’un Peuple composé de quatre-vingt-huit personnes, ne paroisse pas mériter au premier aspect qu’on daigne seulement jetter un coup d’œil sur son existence, je pense comme M. Kenneth Macaulay, qu’il doit au moins nous intéresser autant que ces anciennes peuplades, dont quelques Historiens ont peut-être plutôt fait le Roman que l’Histoire : convaincus comme il est vrai, que le merveilleux a de l’empire sur presque tous les hommes, & qu’on est certain de se faire lire ou écouter en racontant des faits incroyables. Ils ont eu d’ailleurs le grand avantage de ne pouvoir être contredits, puisqu’aucun de leurs Lecteurs ne peut vérifier, si ce qu’ils ont avancé, est vrai ou faux ; il faut donc les en croire sur leur parole, & lorsqu’on n’a point à craindre d’examen, il faut être bien attaché à la vérité (ce qui n’est pas commun) pour n’être pas tenté de laisser agir son imagination & d’embellir son sujet pour le rendre plus intéressant. Il ne peut pas en être ainsi de l’Histoire de Saint-Kilda ; chacun est en état de s’assurer par lui-même, ou par des récits fidèles, si ce que rapporte son Auteur est aussi exact qu’il l’affirme : les Kildiens sont de plus nos compatriotes en quelque façon, puisqu’ils font partie du genre humain, dont nous sommes Membres ; ainsi nous devons prendre plus d’intérêt à leur sort qu’a celui des Phœniciens, des Égyptiens, des Ioniens, &c. dont il ne reste aucune trace, & sur lesquels, comme je l’ai dit plus haut, on nous a débité, probablement, bien des fables.

			La singulière position de Saint-Kilda, les particularités qui en résultent, son sol, le genre de vie de ses habitants, leurs mœurs, leurs coutumes bizarres m’ont engagé à sacrifier quelques heures de mes loisirs à faire passer dans ma langue une relation assez curieuse. On trouvera sans doute, que son Auteur, pour lui donner plus de lustre, a fait une grande dépense d’érudition, dont il auroit pu s’abstenir, sans s’exposer à aucun reproche, d’autant plus quelle paroît souvent assez étrangère à son sujet ; mais, soit qu’il voulût se délasser quelquefois de l’ennui de décrire des mœurs grossières, & des faits d’un genre peu agréable, ou qu’il ait voulu nous apprendre qu’il n’avoit pas uniquement borné ses occupations à l’instruction ou à la conduitte du troupeau confié à ses soins, il est certain qu’il a mis à contribution dans son ouvrage la Mythologie, l’Histoire tant ancienne que moderne, la Fable & les Poëtes, tous objets ; très-étrangers à Saint-Kilda, & dont on est fort surpris qu’il ait traité dans son Histoire.
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			Ce n’est pas tout, & je sens que je lui pardonnerois volontiers cette petite affiche d’amour-propre tous les hommes sont susceptibles de cette foiblesse, & celui qui en montre le moins est quelquefois celui qui en a le plus ; mais comme il est sans cesse occupé du désir de se faire valoir, l’habitude de cette occupation lui fait contracter plus d’adresse pour cacher son dessein ; c’est donc un hypocrite & non un homme modeste : pour revenir au Ministre Kenneth Macaulay, il ne s’est pas contenté de donner un échantillon de son savoir dans les sciences profanes, il a voulu encore paroître un Théologien consommé ; mais en qualité de Presbytérien, il cherche à jetter un ridicule sur l’hommage que nous rendons aux Saints & sur les rites des Catholiques : l’esprit de parti l’égare même au point, qu’il rapporte comme vrais les faits les plus apocryphes, & qu’il taxe l’Église Romaine de rendre aux Saints un culte idolâtre ; accusation aussi injurieuse qu’injuste & que l’acharnement d’un Sectaire ne peut même justifier. Ces déclamations que l’Auteur a insérées dans l’Histoire de Saint-Kilda, quoiqu’elles n’y aient aucun rapport, assaisonnées des plus lourdes plaisanteries, m’avoient d’abord détourné de cette traduction.

			Mais comme à l’exception de ces platitudes, l’ouvrage en lui-même m’a paru digne des regards du Public, j’ai pris le parti de les supprimer : mon principal objet a été de ne pas scandaliser les âmes timorées, & ne pas donner aux prétendus esprits forts (car leur conduite ne prouve que trop qu’ils sont les plus foibles de tous les hommes, pour ne rien dire de plus) une nouvelle matière de leur faire débiter les sarcasmes les plus dégoûtants sur une Religion qu’ils outragent, quoiqu’elle soit cependant leur sauvegarde. Ce que j’ai retranché d’ailleurs, non-seulement n’est de nulle importance mais la fausseté en est si palpable qu’elle ne mérite pas même d’être réfutée ; je crois donc qu’on doit me savoir gré d’avoir épargné à mes Lecteurs l’ennui de parcourir le récit de faits faux qui ne peuvent avoir aucun mérite auprès des personnes sensées.

			Marie-G.-C. Thiroux d’Arconville
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			INTRODUCTION.

			L’Isle de Saint-Kilda peut être mise au rang des plus grandes curiosités de l’Empire Britannique. La situation de son sol, le génie de ses habitants, leurs mœurs & leurs coutumes, la constitution de leur petite République, cette adresse merveilleuse avec laquelle ils conduisent les branches les plus importantes de leur administration, ce courage, sans exemple, qui leur fait braver des dangers insurmontables à toute autre Nation & cette ignorance (peut-être heureuse) qui les rend absolument étrangers à ces délits insensés & à cette ardeur insatiable qui entretient dans presque tous les hommes une agitation continuelle ; ces objets joints à quelques autres traits singuliers, paroissent mériter à juste titre l’attention des Savants.

			Je présume qu’il est nécessaire d’informer le Public que la société établie pour la propagation de la Religion Chrétienne à Saint-Kilda, prend un soin particulier du Peuple de cette Isle. Animée par un zèle qui lui est propre & une affection désintéressée fondée sur la charité la plus vive, elle a employé sans relâche, depuis plus de cinquante ans, des Indiens de nos Isles suffisamment pourvus de connoissances, qu’on y a fait venir pour cette bonne œuvre. Elle leur a prescrit avec les ordres les plus sévères, fortifiés par des récompenses convenables, de les instruire avec soin des grandes vérités de notre sainte Religion, & de donner aux jeunes gens quelques notions de la langue angloise. Curieux de savoir si ceux qui avoient été commis à cet emploi s’en étoient acquittés avec vigilance & utilité, la Noblesse plus digne de respect par ses vertus que par ses titres, qui compose ce corps respectable, jugea nécessaire d’envoyer un membre du Clergé de nos montagnes en mission dans cette Isle ; comme j’étois alors établi dans une Paroisse qui est la seule de l’Écosse qui entretienne quelque correspondance avec Saint-Kilda, elle jetta les yeux sur moi pour me charger d’éclairer ce Peuple avec l’exactitude la plus scrupuleuse, sur les vérités de la foi, autant que mes forces me le permettroient, & d’examiner dans quel état étoit l’école de charité. Telle fut ma principale instruction ; la seconde avoit pour objet de recueillir toutes les observations que je serois à portée de faire, & qui mériteraient d’être communiquées au Public.

		

	
		
			[image: ]

			Situation géographique de Saint-Kilda.

		

	
		
			J’ai déjà rendu compte à la Société de tout ce que j’ai exécuté relativement à la pieuse commission dont elle m’avoit chargé ; voulant d’ailleurs remplir ses vues en tout point autant que j’en étais capable, j’ai rassemblé tous les faits que j’ai pu recueillir, & en ai formé l’ouvrage suivant. Tout ce que j’ose avancer en faveur de ce dernier, c’est qu’on peut compter sur la fidélité & l’exactitude d’une relation dont tout le contenu est appuyé par mon témoignage.
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			HISTOIRE 
DE SAINT-KILDA.

			CHAPITRE Ier

			Voyage à Saint-Kilda. Événements.

			Le 6 juin 1758, je partis de Harris qui fait partie de cette grande étendue de terre appellée l’Isle-Longue & autrefois l’Æxbuda, occidental, nous dirigeâmes notre course vers Haw-Skeer rocher de l’Océan (c’est ainsi qu’on l’appelle en françois) : Ce rocher est à sept lieues du Promontoire le plus proche de Northvist dont il dépend. Comme le temps étoit très-chaud, que Haw-Skeer étoit le seul lieu où l’on pût se reposer, & qui est d’ailleurs extrêmement fameux ; tout l’équipage jugea à propos de s’y arrêter quelque temps & de s’y amuser.

			Ce rocher a un demi-mille de circonférence, & n’est accessible que dans un seul endroit ; quoiqu’il soit presque totalement destitué de verdure, il est cependant de quelqu’utilité au propriétaire ; parce qu’à des périodes fixes on y prend un nombre prodigieux de veaux marins, & peut-être les plus gros qui se rencontrent sur toute la côte d’Écosse. La manière dont on fait cette pêche, la saison propre à cet utile divertissement, la férocité & les petits stratagêmes de ces animaux sauvages lorsqu’ils sont poursuivis, leur accouplement, cette violente jalousie dont ils sont animés lorsqu’ils y sont excités par leurs rivaux ; ces particularités & quelques autres sont suffisamment rapportées avec toutes leurs circonstances, par Martin, dans sa description des Isles occidentales ; ainsi je ne m’y arrêterai pas plus longtemps. J’ajouterai seulement que ceux à qui ces animaux tombent en partage, en convertissent maintenant, par leur industrie, la graisse en huile & en font commerce ; mais, dans le temps que cet Auteur écrivoit, & dans les siècles qui l’ont précédé, on mangeoit cette graisse avec la chair de ces animaux, soit fraîche soit salée, & ceux qui en faisoient usage la regardoient comme un aliment délicat, aussi agréable que salubre.

			On trouve sur le côté occidental de ce rocher deux larges cavernes très-remarquables & d’une grande élévation. Une multitude considérable de Cormorans de mer s’y retire tous les soirs ; ils y déposent aussi leurs œufs, & y nourrissent leurs petits. La méthode que les Insulaires mettent en pratique pour saisir ces oiseaux qui se croient en sûreté dans cette retraite, est des plus curieuse, quoique très-simple, & ils s’en font un genre d’amusement très-agréable. Une troupe de jeunes gens se rend dans ce lieu, & après s’être pourvus d’une certaine quantité de paille & de bruyère, ils vont en rampant avec beaucoup de précaution jusqu’à l’entrée de la caverne ; ils sont d’ailleurs armés de perches assez minces pour se plier aisément : ensuite ils mettent le feu à la paille ainsi qu’à la bruyère & font un cri général : les Cormorans alarmés par ces cris, effrayés par une lumière inattendue, & incommodés de la fumée, quittent leurs lits de même que leurs nids avec la plus grande précipitation & fuient directement vers la lumière : alors ceux de la troupe qui sont les plus adroits en assomment un nombre considérable & toute leur petite couvée.

			Nous trouvâmes à Haw-Skeer un nombre incroyable d’œufs d’oiseaux sauvages. Après que quelques-uns de ceux qui m’accompagnoient en eurent fait une provision aussi abondante qu’inutile pour des gens destinés à aller à Saint-Kilda ; nous nous rembarquâmes à dix heures du soir pour continuer notre voyage. Le vent nous fut d’abord extrêmement favorable. Comme il souffloit du Sud-Est, il n’étoit guères plus fort qu’un zéphir doux ; une demi-heure après il commença à fraîchir & augmentoit de force à chaque instant. Avant que nous eussions fait plus de quatre lieues, toute la face du ciel fut couverte de nuages, lesquels après nous avoir menacés, crevèrent enfin chacun séparément, & tombèrent sur nous en un violent torrent de pluie accompagné d’éclairs & de coups de tonnerre des plus terribles ; ils furent suivis d’une tempête qui auroit fait trembler les plus intrépides, & effraya beaucoup nos braves marins qui croyoient avoir vu la mer dans toute son horreur : pour moi je ne concevois pas comment un vaisseau si petit & si fragile, une espèce de bateau de montagnards d’Écosse à six rangs de rames pouvoit résister pendant quelque temps à des vagues aussi énormes sans être ou submergé ou déchiré en pièces.

			La première lueur d’espérance qu’eut l’Équipage, fut de voir une grande volée d’oiseaux de mer de l’espèce qu’on appelle plongeurs, qui fut bientôt suivie d’une autre : après un court intervalle, nous en vîmes encore un plus grand nombre ; cette rencontre fit conclure à nos matelots que la tempête étoit prête à s’appaiser ; mais nous éprouvâmes bientôt que leur espoir étoit prématuré & sans fondement (1), car l’orage continua avec furie, près de six heures avant que nous eussions le bonheur, presque inespéré, d’appercevoir un rocher qui n’est qu’à la distance d’un mille de la baie de Saint-Kilda. Le courant qui tourne autour de ce rocher est excessivement rapide ainsi que le nom de Livinish qu’il porte le prouve ; car Lhihh dans le vieux langage breton, signifie un courant ou un torrent. Je ne puis affirmer avec certitude si tous les fleuves que nous avons en Écosse, qu’on appelle Leéven, mot composé de Lhihh un courant & d’Avon une rivière, ont un cours très-rapide, mais je le soupçonne fort.

			Peu de temps après que nous eûmes doublé la pointe de Livinish, je découvris une espèce de mur formé par des rochers sombres qui sont vis-à-vis d’une partie de Saint-Kilda : ces rochers, que nous apperçûmes à travers un nuage très-épais, nous parurent à une hauteur surprenante, mais nous les trouvâmes ensuite d’une élévation médiocre en les comparant aux autres qui sont sur la même côte.

			Peu de moments après nous arrivâmes proche de l’endroit où l’on a coutume de débarquer ; cette espèce de port n’est autre chose qu’un rocher solide qui descend obliquement jusqu’au fond de la mer ; il est tout couvert de Lichen-marin, ou de la plante que les Anglois appellent communément Laver, les Ecossois Ssawk (2) & les François Vareck.

			D’après la grande quantité de Vareck qui croît sur ce rocher, on concluera aisément qu’il est excessivement glissant ; aussi ceux qui n’en ont pas l’habitude n’y grimpent pas sans difficulté ; les Naturels du pays l’appellent la Saddle, c’est-à-dire la Selle, nom qui correspond assez à sa forme ; mais ce nom doit lui avoir été originairement donné par un Étranger, car les premiers habitants de Saint-Kilda ne pouvoient avoir aucune idée de la chose exprimée par ce mot, non plus qu’ils n’en ont maintenant des chariots dont les anciens Bretons faisoient usage pour la guerre, ou de ceux qui ont été conservé par les modernes pour leurs commodités.

			Comme le vent souffloit dans la baie avec la plus grande fureur, & que les vagues brisoient avec une extrême violence contre le rocher que je viens de décrire, il fut impossible de tenter le débarquement. Presque réduits à la dernière extrémité, nous mîmes à l’ancre devant la Selle, & fîmes les derniers efforts, pendant plus de cinq heures, pour nous tenir fermes en cet endroit, quoique dans la situation la plus déplorable, mouillés, tremblants de froid & dans la crainte terrible d’être engloutis à chaque moment.

			L’instrument, dont ceux qui vont annuellement à Saint-Kilda font constamment usage, au lieu d’ancre, est un large panier fait avec un fort osier, & presque tout rempli de pierres. Les immondices qu’on trouve au fond, sont la preuve qu’ils donnent pour justifier une méthode aussi extraordinaire. C’est aux Marins à déterminer jusqu’à quel point cette pratique peut être avantageuse, comme les plus capables d’en juger : la seule chose dont je suis sûre, c’est que nous fîmes usage de notre ancre sans en éprouver le moindre inconvénient, quoique la surface de la mer s’élevât à une telle hauteur que dix brasses de notre cable étoient alternativement ensevelies, ou entièrement dehors de l’eau : il est vrai que les ancêtres de ceux qui établirent les premiers une sorte de commerce dans cette Isle, eurent recours au simple expédient d’un panier avant que la navigation eût fait un assez grand progrès dans leur pays, & c’est probablement par cette raison que leur postérité a conservé la même méthode (3).

			À la première nouvelle que le peuple de Saint-Kilda eut de notre arrivée sur ses côtes, les hommes, les femmes & jusqu’aux enfants accoururent du village pour nous secourir. À en juger simplement par la manière dont ils se comportèrent sur le rocher dont nous étions assez proche, il paraît évident qu’ils ont assez d’humanité pour être vivement affectés des malheurs de leurs semblables : il nous étoit impossible de comprendre la signification de leurs discours accompagnés de cris ; nous eûmes seulement lieu de présumer qu’ils étoient très-touchés de notre danger. Cependant par leurs signaux réitérés, nous conclûmes à la fin que d’après leur opinion, nous pouvions aborder sans péril : nous confiant donc à leur industrie, supérieure à celle de tout autre peuple, notre courage d’ailleurs étant tout-à-fait épuisé, nous suivîmes leur indication sans perdre de temps ; mais après nous être approchés de la Selle, malgré tous nos efforts réunis, nous fûmes bientôt réduits à la triste nécessité de nous en écarter. Un peu à l’Ouest de ce rocher, il y a une baie sablonneuse qui n’est accessible que dans les basses eaux. On y trouve un endroit propre à prendre terre, quoiqu’extrêmement dangereux & c’est pour cette raison qu’on tente rarement d’y débarquer, à moins que le temps ne soit très-favorable. Les Kildiens coururent en foule à cette baie ; après nous avoir indiqué ce lieu par leurs signes, nous y obéîmes sans hésiter. Aussitôt ils se précipitèrent dans la mer & vinrent jusqu’à nous avec une intrépidité surprenante ; entreprise d’un courage inouï, dans laquelle aucune autre race d’hommes n’eut osé risquer de s’engager, à moins qu’elle n’eût vu sa famille la plus chère dans un semblable péril. Voici la disposition qu’ils prirent pour exécuter leur projet. Après s’être divisés & rangés en deux bandes, les deux plus robustes d’entr’eux marchèrent en avant dans la mer chacun à la tête de la petite troupe. Ceux ensuite qui étoient les seconds en force & en stature, saisirent les deux conducteurs par le milieu du corps, & le reste de ceux qui composoient chaque rangée depuis un bout jusqu’à l’autre, s’attacha de même à celui qui étoit immédiatement devant lui, partant à gué en avant jusqu’à celui qui étoit à la tête de sa bande ; chacun ensuite, selon l’ordre dans lequel il se tenoit, se saisit de notre barque.

			Ceux qui vont tous les ans à Saint-Kilda ont toujours soin de prendre la précaution de tourner une corde très-forte autour de la poupe de leur bateau, & en lient une autre à la proue ; dès que les Kildiens nous eurent environnés ils firent passer aussitôt ces deux cordes de main en main, jusqu’à ce que les femmes & les enfants qui se tenoient sur le rivage vinssent à eux, & les aidassent dans leur travail. Cette première opération, si nécessaire, étant promptement exécutée, un signal général fut donné, & sur le champ chaque Kildien mit en usage toute sa force & tout son courage : il en résulta que la barque, ainsi que tout ce qu’elle contenoit, fut tirée à bord avec une célérité & une adresse merveilleuse.

			Cette manœuvre fut employée dans cette occasion avec la plus grande ardeur & un succès qui surpassa tout ce que nous avions lieu d’attendre. Sans donner le temps à aucun de nous de fauter dans l’eau, les Kildiens enlevèrent presque dans un moment notre petit vaisseau, nous-mêmes, & tout notre bagage sur le rivage.

			
				
					 (1) Virgile met la rencontre des plongeurs au nombre des pronostiques malheureux, & mon expérience m’a convaincue que cette observation, ainsi que toutes les autres météorologiques qu’il a faites, sont parfaitement justes.

						Jam sibi tum à curvis malè temperat undi carinis,

						Cum medio celeres revolant ex æquo remergi.

								Géorg. I., v. 560, &c.

					Votre vaisseau est menacé d’une cruelle tempête, lorsque les Plongeurs quittent la haute mer & regagnent promptement le rivage.

				

				
					 (2) Les habitants de Saint-Kilda ainsi que quelques autres d’une intelligence plus rafinée, sont très-amateurs de cette plante marine. Pendant la résidence du Ministre précédent, une ou plusieurs personnes du peuple arrachèrent ce Vareck de toute la surface du rocher avec des coquilles ; ce crime qu’on regardoit comme atroce, ayant été découvert, la République en fut très-alarmée : les principaux Magistrats s’assemblèrent aussitôt & tinrent conseil ; ils craignoient que cette plante, si précieuse pour eux, ne fût totalement détruite, & qu’on n’eût pas pris les précautions convenables en l’arrachant ; car leur imagination effrayée, leur persuadoit que ce Vareck avoit été entièrement déraciné sur quelques parties du rocher par les coquilles qu’on avoit employées ; ils conjurèrent le Ministre d’excommunier les coupables, mais je n’ai pas entendu dire que l’anathême eût été prononcé.

				

				
					 (3) Il est certain que les premières ancres ont été faites avec de la pierre ou du bois chargés de plomb. — Diodore de Sicile rapporte que les Phéniciens dans leur premier voyage en Espagne ayant pris plus d’argent que leurs vaisseaux n’en pouvoient porter, ôterent le plomb de leurs ancres, & mirent de l’argent à sa place — Les habitants de l’Irlande font usage d’une pierre fort large à laquelle ils font un trou au milieu qu’ils bouchent en entier avec une pièce de bois. — En Chine, au Japon & à Siam on ne fait les ancres que de bois auquel on lie de grandes pierres. — L’ignorance des premiers âges, & l’attachement obstiné des hommes aux coutumes de leurs ancêtres, pour lesquelles ils conservent la plus grande vénération, est sans doute la cause de l’imperfection de leurs instruments.
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			Homme de Saint-Kilda.

		

	
		
			Les malheureux, comme on voit, peuvent trouver toutes sortes de secours à Saint-Kilda, aussi bien que partout ailleurs. Nous y fûmes reçus par une race hospitalière de Barbares (si quelqu’un cependant peut l’appeler ainsi) avec les protestations d’amitié les plus sincères, & les plus fortes démonstrations de respect. Beaucoup de personnes pensent peut-être que ceux qui habitent cette partie des montagnes occidentales sont les hommes les plus grossiers, les plus brutaux, les moins compatissants, en un mot les plus semblables à des Sauvages de tous les peuples de la Grande Bretagne. Pour décider si cette Opinion est strictement juste, ou non, on ne doit la soumettre qu’à ceux qui ont assez de jugement & de vertu pour se dépouiller des préjugés populaires ou de ceux de l’enfance. Tout ce que j’ose affirmer, sans blesser en rien la vérité, c’est que les Marins qui sont assez malheureux pour faire naufrage aux environs des Isles occidentales, ou qui éprouvent dans ces parages quelqu’évènement fâcheux, sont traités avec une plus grande humanité & charité chrétienne que plusieurs infortunés qu’un sort rigoureux conduit à des bords de quelques autres parties de l’Écosse, & même de l’Angleterre où les habitants peuvent être appelés barbares à bien plus juste titre. Il est certain que ces voyageurs trouveroient des preuves plus marquées d’une vraie urbanité, ou ce qui est d’un prix plus estimable de compassion, & de générosité réelle à Saint-Kilda, que dans les pays les plus civilisés auxquels je les compare.

			Si nous considérons le peu de temps qui s’écoula entre le commencement & la fin de notre détresse, en faisant abstraction des inquiétudes mortelles qui nous affectèrent si diversement pendant qu’elle exista, elle ne fut pas de longue durée ; mais nos craintes qui se tournèrent, à la fin en un véritable désespoir donnèrent à chaque minute un degré d’étendue inconcevable à ceux qui n’avoient jamais été exposés à des périls de ce genre. L’expérience en effet, lorsqu’on y fait une mûre réflexion, nous convainc que si la marche des idées, qui se succèdent l’une à l’autre, est très-accélérée ou retardée par quelque cause intérieure ou extérieure ; le temps quoique marchant d’un pas constamment égal, doit paroître proportionnellement plus court ou plus long relativement à l’individu dans l’esprit duquel ces idées sont formées. Il est incontestable que si un homme est plongé dans une contemplation agréable, quelque longtemps qu’elle dure, à peine est-il capable de s’apercevoir de la distance réelle, ou de cette succession d’instants qui se sont écoulés entre la première & la dernière pensée de la sensation ou de la réflexion qui l’a occupé en conséquence. D’un autre côté il est également indubitable que la grande rapidité des idées différentes & incohérentes que l’esprit conçoit quand nos corps sont tourmentés par des douleurs aiguës, ou que notre âme est pénétrée d’une affliction déchirante, spécialement dans ceux qui tentent plus vivement que les autres, &amp...
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